Saint Hubert...

Fêté le 3 novembre, on le dit apparenté à Charles Martel. Il semble avoir été marié à Floribanne, la fille du roi Dagobert. Les chroniqueurs nous disent qu’il était connu pour " les folles joies de sa vie mondaine " peu édifiante, jusqu’au jour où la grâce de Dieu et les conseils de saint Lambert, évêque de Maastricht, l’entraînent vers la sainteté. 

La tradition raconte cette belle histoire du cerf qu’il vit durant une chasse, un jour de vendredi-saint, et qui lui apparut avec une croix entre ses bois " Chasser un jour pareil ? pourquoi ne vas-tu pas prier, misérable ? » lui dit le cerf crucifère. Et Hubert change aussitôt de vie. 

Ce trait apparaît également dans la vie de saint Eustache. Et certains, par le fait même, n’y ont pas cru comme si Dieu n’avait pas le droit de refaire, deux fois en moins de cinq cents ans, le même prodige. 

Toujours est-il que Saint Hubert est, dès le 11ème siècle, le patron des chasseurs. 

Ce qui est historique, c’est qu’en 688, il abandonne le duché d’Aquitaine à son frère pour se consacrer totalement à Dieu. Après une vie monastique exemplaire, il est élu évêque de Liège-Maastricht et Tongres, puisque saint Lambert vient d’être martyrisé. 

Saint Hubert fut un grand évêque, proche de ses fidèles qu’il rejoignait là où ils vivaient, dans les clairières, sur les rivières, dans les villages. Attentif à toute misère, il aidait les malheureux et les prisonniers. Il mourut dans les bois de Tervueren des suites d’une blessure occasionnée par un ouvrier maladroit qui lui écrasa la main gauche. Il fut enterré à Liège. 

L'abbaye d’Audange à Saint-Hubert fut un centre de pèlerinage important : on y venait prier le saint contre la rage et y pratiquer l’opération de la taille sur les malades. Il s’agit là d’un acte chirurgical. 

Jusqu'au XVème siècle, Saint Hubert est toujours représenté en évêque, portant autour du cou l'étole miraculeuse apportée par un ange. Le cerf est présent. Après le XVème siècle, il est plutôt représenté en chasseur, mais toujours accompagné du cerf crucifère.  

Dans le bassin du Tournaisis, le pain de Saint-Hubert a en outre le pouvoir de déceler l’endroit où s’est arrêté le corps d’un noyé qui n’est plus apparu à la surface.  Il était autrefois d’usage de jeter un morceau de pain à l’endroit présumé de la chute du corps ; comme il était fort sec il dérivait pendant quelque temps, puis s’arrêtait et tournoyait dans un remous qui indiquait la présence du cadavre.
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